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Le Bulletin du projet mondial du  
Mécanisme spécial de dons en faveur des 
peuples autochtones et des populations locales

Le Comité de pilotage international 
tient sa quatrième réunion annuelle

Le Comité de pilotage international (GSC) du Mécanisme 
spécial de dons en faveur des peuples autochtones et des 
populations locales (DGM en anglais) s’est réuni à Arlington, 
en Virginie, du 23 au 25 avril pour sa quatrième réunion 
annuelle. Le GSC comprend des représentants de chacun 
des neuf Comités de pilotage nationaux opérationnels 
(Brésil, Burkina Faso, République démocratique du Congo, 
Ghana, Indonésie, Mexique, Mozambique, Pérou et 
République du Congo), ainsi qu’un représentant d’un pays 
non membre du Programme d’investissement pour la forêt 
(Philippines). Le GSC a également salué la participation 
d’un observateur du Comité intérimaire du DGM Népal.

Pendant les trois jours de la réunion, les membres du GSC 
ont discuté des progrès du DGM à ce jour, examiné et 
approuvé un plan de travail et un budget pour la quatrième 
année du Projet mondial du DGM et pris plusieurs décisions 
importantes pour orienter le travail du DGM à l’avenir. Le 
GSC a notamment:

•	 Approuvé une refonte du site web mondial du DGM afin 
qu’il soit accessible dans les quatre langues de travail 
du DGM ;

•	 Approuvé les changements apportés au cadre de 
résultats du projet afin de simplifier la collecte de 
données et d’améliorer la communication des résultats ;

•	 Recommandé l’identification d’opportunités de 
renforcement de l’accès direct au financement climatique 
pour les peuples autochtones et les populations locales 
et

•	 Planifié la cinquième réunion du GSC à Bruxelles en 
avril 2019 pour travailler avec des donateurs et parties 
prenantes clés.

Le leadership des 
membres du GSC a été 
très précieux pour les 
progrès du DGM, et 
la fourniture continue 
de leurs conseils de 
leur supervision sera 
essentielle pour assurer 
le succès du projet et la 
durabilité des résultats du 
projet.

Deuxième Échange régional Asie – 
Indonésie

Du 12 au 16 février, le Projet mondial du DGM a organisé 
son deuxième Échange régional Asie dans le Sulawesi 
du Sud, en Indonésie, pour faciliter l’apprentissage et le 
partage des connaissances entre les peuples autochtones 
et les populations locales (PAPL) en Asie sur la foresterie 
durable et le changement climatique.

L’échange a été co-animé avec l’Institut Samdhana, qui 
assure la mise en œuvre du projet du DGM Indonésie, ainsi 
qu’avec l’Alliance des populations autochtones de l’archipel 
(AMAN).

L’échange a réuni 22 participants venus d’Indonésie, du 
Myanmar, du Népal, des Philippines, de la Thaïlande et du 

Le Comité de pilotage international du DGM et ses partenaires lors de la 
quatrième réunion annuelle du GSC organisée au siège de Conservation 
International à Arlington, en Virginie. Photo : Projet mondial du DGM

Événements à venir
30 avril - 10 mai : 
Conférence de la CCNUCC 
sur les changements 
climatiques (SB 48) - Bonn, 
Allemagne

10-15 juin : Échange 
régional Amérique latine - 
Satipo, Pérou

18-19 juin : Réunion des 
agences d’exécution Asie/
Amériques - Lima, Pérou

Août/septembre : Échange 
régional Afrique & Réunion 
de l’Agence d’exécution – 
Mozambique

Les participants à l’Échange régional Asie du DGM ont rendu visite à la 
communauté de Kajang dans le Sulawesi du Sud, en Indonésie. Les 
membres de la communauté s’habillent en noir qui est un symbole de 
modestie et d’humilité. Au cours de la visite, les participants ont pris 
connaissance des efforts de la communauté pour obtenir la reconnaissance 
légale de leurs terres coutumières. Photo : DGM Indonésie



Page 2 sur 4DGM Digest | Volume 10 | Mai 2018

Vietnam, ainsi qu’un participant du Pérou pour promouvoir 
le partage des connaissances entre les régions. Ils ont 
abordé plusieurs sujets, parmi lesquels l’Accord de Paris, 
la Plate-forme des peuples autochtones et des populations 
locales (Plate-forme des PAPL), l’agriculture itinérante et le 
régime foncier. Des représentants de la Banque mondiale 
et du ministère indonésien de l’Environnement figuraient 
parmi les participants. Ils ont contribué à l’échange en 
donnant leurs propres points de vue et en apprenant au 
contact des PAPL présents.

L’un des principaux moments forts de l’atelier a été la visite 
à la communauté autochtone Kajang dans le Sulawesi du 
Sud. Il s’agit en effet de l’une des premières communautés 
autochtones en Indonésie à avoir obtenu la reconnaissance 
et la protection par le gouvernement de ses droits fonciers. 
La relation entre la communauté et les ressources 
naturelles est le reflet de son système foncier local, basé 
sur la propriété commune. 

Les participants à l’échange ont rencontré des 
représentants des autorités de la régence de Bulukumba 
pour en apprendre plus sur le processus officiel qui a abouti 
à la reconnaissance des terres. Ils ont ensuite rencontré 
des membres de la communauté Kajang. Le chef spirituel, 
l’Ammatoa, a expliqué comment le droit coutumier assure 
le maintien de leurs systèmes forestiers et a présenté 
plusieurs de leurs règles traditionnelles qui maintiennent 
ce système en place.

Cet événement a constitué le troisième des quatre 
échanges de connaissances que le Projet mondial du DGM 
va organiser au cours de sa troisième année. Plus de 60 
dirigeants de PAPL provenant de 20 pays différents ont 
participé à un ou plusieurs de ces événements. Le projet 
achèvera sa troisième année avec l’Échange régional 
Amérique latine qui aura lieu du 10 au 15 juin 2018 à Satipo, 
au Pérou.

Le Fonds vert pour le climat adopte sa 
politique des peuples autochtones
Le Comité de pilotage international du DGM et l’Agence 
d’exécution internationale sont heureux de féliciter les 
peuples autochtones et le Fonds vert pour le climat 
(FVC) pour l’adoption de la politique relative aux peuples 
autochtones du FVC (FVC/B.19/05). Au cours de la réunion 
du Conseil d’administration du FVC à Songdo, en Corée 
du Sud, au mois de mars, l’une des principales priorités 
des peuples autochtones a été l’adoption de la politique 
relative aux peuples autochtones.

Cette politique est une priorité pour les peuples 
autochtones depuis la formation du FVC en 2010. Elle vient 
améliorer leur accès ainsi que les bénéfices équitables 
du financement climatique, et renforcer leur participation 
à la politique et l’action sur les changements climatiques 
au niveau international – une participation qui a déjà été 
reconnue par la Conférence des Parties (COP23) de la 
Convention cadre des Nations Unies sur les changements 
climatiques (CCNUCC).

La Politique officielle relative aux peuples autochtones 
est maintenant disponible sur le site web du FVC:  
https://www.greenclimate.fund/safeguards/indigenous-
peoples. 

Le Comité de pilotage national du DGM 
Brésil élit de nouveaux coordinateurs
Au début février, les représentants des communautés 
autochtones, quilombolas et traditionnelles du Comité de 
pilotage national (NSC) du DGM Brésilont participé à une 
réunion au siège de la Banque mondiale à Brasilia.

Au cours de la réunion, les membres du NSC ont élu de 
nouveaux coordinateurs chargés de diriger le comité 
pour les deux prochaines années, jusqu’en 2020. Le 
représentant autochtone Srewe Xerente et la représentante 
des quilombolas, Lucely Morais Pio, ont repris les rôles de 
Coordinateur et Coordinateur adjoint, jusque-là occupés 
par João Nonoy Krikati et Maria do Socorro Teixeira Lima.

Pour Lucely, dirigeante de la Communauté Cedro 
Quilombola et représentante du Réseau Pacari pour les 
plantes médicinales du Cerrado, c’est le moment d’unir 
nos forces : « Nous devons lutter et travailler ensemble, 
unir nos forces et faire du bon travail, car l’idée est de faire 
progresser les projets et de rechercher des ressources 
pour que le DGM Brésil puisse poursuivre ses activités au-
delà de 2020. »

Srewe Xerente, qui représente le syndicat autochtone de 
Xerente (UNIX), a fait part d’un point de vue similaire : « 
Le Comité doit être de plus en plus soucieux de renforcer 
les politiques publiques, en particulier celles liées à 
l’environnement, et réfléchir à la façon d’attirer davantage 
de ressources pour la conservation de notre biome de 
Cerrado. Je crois que beaucoup d’entre nous pensent déjà 
à l’avenir, parce que le DGM ne peut dépendre uniquement 
de ce don. »

Srewe Xerente (à gauche) et Lucely Morais Pio (à droite), les nouveaux 
coordinateurs du Comité de pilotage national du DGM Brésil.  
Photo: DGM Brésil
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Réunion du Sous-comité du FIP

En décembre, la réunion semestrielle du Sous-comité 
du Programme d’investissement forestier s’est tenue à 
Washington, DC. Ce fut une réunion importante pour le 
DGM, car trois pays, l’Équateur, le Népal et la République 
du Congo, ont reçu une validation de leurs Plans 
d’investissement forestier.

Mina Setra, en tant que coprésidente du GSC, a été 
invitée à prendre la parole devant le Sous-comité et 
d’autres intervenants clés à l’occasion d’un discours au 
cours duquel elle a annoncé le lancement du Deuxième 
rapport annuel du DGM, couvrant la période allant de juillet 
2016 à juin 2017. Elle a présenté certains points clés du 
rapport, notamment la situation du niveau de financement 
approuvé du programme, le soutien initial à la Plate-forme 
des populations locales et des peuples autochtones de la 
CCNUCC et les efforts du DGM visant à établir des liens 
entre les actions des PAPL et les contributions déterminées 
au niveau national. Elle a également souligné l’importance 
d’une poursuite du financement pour le DGM afin que le 
programme puisse continuer sur la lancée de ses premiers 
succès.

Tout au long de l’événement, le DGM a présenté le rapport 
aux membres clés du public et aux parties prenantes. En 
raison de la présence de tous les membres du Sous-comité 
du FIP, des donateurs et d’observateurs intéressés, ce 
discours a offert au DGM une excellente opportunité de 
démontrer les nombreux résultats qu’il a enregistrés.

Lancement du DGM Ghana
Avec le soutien de Solidaridad Afrique de l’Ouest en tant 
qu’agence nationale d’exécution, le DGM Ghana a organisé 
un événement de lancement du projet à Sunyani le 6 
février 2018. Le projet met un accent particulier sur l’arrêt 
des pratiques d’utilisation des terres non durables et sur 
la promotion d’une agriculture et d’une agroforesterie 
climato-intelligentes.

Le directeur régional de Solidaridad, Isaac Gyamfi, a 
expliqué que le DGM Ghana renforcera la compréhension 
des communautés locales grâce à la diffusion des 
connaissances et à la fourniture de subventions axées sur la 
demande, pour soutenir les pratiques d’utilisation durables 
et climato-intelligentes et ainsi améliorer les moyens de 
subsistance.

Comme dans le cas de tous les projets du DGM, le DGM 
Ghana est dirigé par un comité de pilotage composé de 
représentants de la communauté. En tant que président du 
Comité de pilotage national, M. Hayford Duodu a félicité 
les partenaires du projet pour avoir reconnu le rôle unique 
joué par les communautés à l’avant-garde de la lutte contre 
les changements climatiques.

Solidaridad Afrique de l’Ouest a également révélé la 
nomination du célèbre rappeur et artiste Okyeame Kwame 
en tant qu’ambassad eur du changement climatique pour 
le DGM Ghana. À ce titre, Okyeame Kwame parlera avec 
les communautés de l’impact du changement climatique et 
devrait les amener à soutenir la gestion durable des terres 
et l’action climatique.

Exprimant sa gratitude à Solidaridad pour l’opportunité de 
contribuer à la lutte contre les changements climatiques, 
Okyeame Kwame a appelé les médias à mettre en lumière 
les changements climatiques, qui constituent une menace 
pour la survie humaine.

M. Duodu s’est dit optimiste quant à la contribution positive 
apportée par Okyeame Kwame dans la lutte contre les 
changements climatiques, en s’appuyant sur la popularité 
de l’artiste dans les communautés locales comme un facteur 
clé pour développer la sensibilisation aux changements 
climatiques et le renforcement des impacts du projet.

La coprésidente du GSC, Mina Setra, a lancé le rapport annuel 2017 du DGM 
au cours de la réunion du Sous-comité du Programme d’investissement 
pour la forêt de décembre. Photo : Luis Barquin

Les membres de l’équipe du DGM Ghana, dirigée par Hayford Duodu (au 
premier rang à droite) des Comités de pilotage nationaux et du Comité de 
pilotage international du DGM prennent une photo avec le célèbre rappeur 
ghanéen et ambassadeur du climat, Okyeame Kwame (au premier rang à 
gauche). Photo : DGM Ghana
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Ceci est un bulletin d’information du Mécanisme spécial de dons en faveur des peuples autochtones et des populations 
locales (DGM). Le DGM est une initiative spéciale dans le cadre du Programme d’investissement pour la forêt (FIP) 
des Fonds d’investissement climatiques (CIF) qui vise à renforcer le rôle des peuples autochtones et des populations 
locales (PAPL) dans l’action climatique et la foresterie durable aux niveaux local, national et mondial. Des projets DGM 
sont prévus dans 13 pays pilotes du FIP, en plus du Projet mondial d’apprentissage et d’échange des connaissances 
(Projet mondial du DGM). Les projets du DGM sont conçus et dirigés par les membres des communautés qui en sont les 
bénéficiaires potentiels, avec le soutien de la Banque mondiale en tant que banque multilatérale de développement, ainsi 
que d’organisations non gouvernementales sélectionnées comme agences d’exécution pour chaque projet DGM.

Pour en savoir plus sur le DGM, visitez nos pages web :

DGM RDC
www.peuplesautochtones.cd

DGM Mondial
www.dgmglobal.org

        @dgmglobalproject

        @dgm_global

DGM Ghana
        @GhaDGM

        @GhanaDGM

DGM Mexique
www.mde-mexico.org

        @MDEBosquesMexico

        @mde_mexico

DGM Pérou
www.mdesawetoperu.org

        @mdesawetoperu

        @mdesawetoperu

DGM Brésil
www.dgmbrasil.org.br

        @dgmbrasil

        @dgmbrasil

        @dgmbrasil

DGM Indonésie
www.dgmindonesia.id

        @dgmindonesia

        @dgmindonesia

        @dgm.indonesia


